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  Jacques Cassabois

  « J’aime les personnages qui résistent, capables de secouer l’ordre des choses, de lever les énergies de chacun, d’entraîner derrière eux, riches d’ampleur, porte-parole des plus hautes qualités de l’homme. C’est ainsi que j’ai fréquenté Sindbad le marin, Gilgamesh le Sumérien, Tristan et Iseut, la lumineuse Antigone, chevauché aux côtés de Jeanne d’Arc, accompagné les troupes d’enfants de 1212, en route pour délivrer Jérusalem, partagé la colère des Hérissons qui défendent leur avenir face aux menaces des puissants, et admiré Héraclès l’Obéissant repousser ses limites pour ouvrir une voie directe qui relie la Terre au Ciel. »

  www.jacquescassabois.com

  


  Du même auteur

  • La création du monde

  • Le premier roi du monde - L’épopée de Gilgamesh

  • L’épopée d’Héraclès - Le héros sans limites

  • Le chevalier Tristan

  • Tristan et Iseut

  • Antigone l’insoumise

  • Jeanne

  • 1212 La Croisade des Indignés

  • La colère des Hérissons

  • L’oiseau de feu - Sept contes de Russie

  • Sept contes de trolls

  • Les mille et une nuits - ou le conte de Shéhérazade et de Shahryar

  • Sindbad le marin

  • Le joueur de flûte de Hamelin

  • Dix contes de fantômes

  • Dix contes de dragons

  • Douze contes de princesses

  • Dix contes de magie

  • Khodumodumo et autres contes de monstres


À Neige et à Flanelle qui lui a succédé, golden retrievers, mes bonnes compagnes de travail.
1
Le parrain Drosselmeier
Il a neigé. Tout est blanc : les rues, les toits, la ville, et, au-delà, les champs. Le silence est descendu du ciel pour mettre une sourdine à la vie. Chacun se hâte avant la nuit qui murmure déjà à l'horizon, la grande nuit de l'impatience. On l'entend, écoutez… C'est Noël qui arrive.
Chez M. le Conseiller de médecine Stahlbaum, aucune lampe n'est allumée. C'est une tradition. Le 24 décembre, lorsque le jour décline, l'obscurité gagne lentement toutes les pièces de la demeure.
— C'est l'obscurité du monde, l'hiver des cœurs, aime expliquer le docteur Stahlbaum à ses enfants. L'arrivée du solstice fait remonter l'espérance. Un miracle ! Il faut le ressentir en nous.
Le docteur Stahlbaum est un homme important. Il conseille les ministres du gouvernement. Il lui arrive même de s'adresser au roi. Au roi, parfaitement ! C'est dire.
Les portes de la salle à manger et du salon sont fermées à double tour. Interdiction d'entrer et surtout de guetter par le trou de la serrure. Ah, triple patte et patapon ! Guetter est la pire des infractions ! Il faut attendre, c'est la règle, et imaginer. Cela, non seulement est autorisé, mais fortement recommandé.
Fritz et Marie sont très obéissants. Ils se sont installés dans la pièce la plus éloignée et, assis sur le sol, côte à côte, les genoux serrés entre leurs bras, ils prêtent l'oreille et rêvent à haute voix.
Une intense activité règne dans la maison. Depuis le matin, on s'affaire en prenant mille précautions. On se déplace sur la pointe des pieds, on entrouvre des portes que l'on referme aussitôt, on chuchote, on se faufile…
Les petits sont aux aguets. Soudain, un bruit les alerte. Ce pas qui fait craquer le parquet, là-bas, dans le vestibule, on dirait qu'il cherche à révéler sa présence…
— C'est le parrain Drosselmeier ! glisse Fritz à l'oreille de Marie. Je l'ai vu arriver avant midi. Il portait un gros carton enveloppé dans du papier d'argent.
Marie regarde son frère, la bouche arrondie par l'excitation, et articule sans émettre le moindre son :
— Le-par-rain-Dros-sel-mei-er ?
Elle bat des mains en silence et poursuit de la même manière, en frémissant de joie :
— Qu'est-ce-qu'il-y-a-dans-le-car-ton ?
Fritz hausse les épaules avec une moue. Personne ne peut savoir. Le parrain Drosselmeier est tellement imprévisible…
Lui aussi est un homme important. Il est magistrat, pensez ! Conseiller à la Cour d'appel, s'il vous plaît. Le genre d'homme avec qui on ne plaisante pas.
Petit, légèrement voûté, la tête un peu penchée sur le côté, comme s'il examinait le dessous des choses, il est difficile de lui donner un âge. Sa figure ridée comme un pruneau le fait paraître vieux, mais dès qu'il s'adonne à sa passion, une étincelle s'allume dans ses yeux et il devient espiègle comme un enfant. Espiègle et mystérieux, car il lui arrive de livrer d'étranges confidences lorsqu'il se trouve avec des personnes de qualité. Il prétend que ses ancêtres lointains étaient… des nains ! Oui, des nains, ces orfèvres magiciens qui vivaient jadis au centre de la terre et ciselaient les bijoux des anciens dieux. Au cours de ces instants exceptionnels, il parle avec un accent de vérité qui vous donne le frisson. Impossible de supposer qu'il ment !
Mais je vous entends déjà questionner. Quelle est sa passion ? J'y viens ! Il est… horloger. Autrement dit, mécanicien de précision. Féru de miniaturisation, spécialiste des roues dentées et des engrenages. Un maître d'ingéniosité.
Quand une des pendules du docteur Stahlbaum tombe en panne, c'est lui qui vient la réparer.
— Voyons voir ce que notre petite malade a dans le ventre ! dit-il en revêtant son grand tablier de drap.
Il ouvre alors sa trousse à outils, étale ses instruments et commence son opération. Un véritable chirurgien. Marie observe ses gestes, sans en perdre une miette. Parfois, elle grimace, inquiète, et le parrain la rassure :
— N'aie pas peur, je l'ai endormie. Elle ne sent rien.
Il a vite diagnostiqué la cause du malaise et, lorsque sa patiente est guérie, à l'aide d'une burette, il dépose une goutte ici, une goutte là, sur les axes et pignons, avant de la refermer.
— De l'élixir de tic-tac ! explique-t-il avec sérieux. Ma propre fabrication… Ça les aide à se remettre de leurs émotions.
Les pendules ne sont pas sa seule occupation, loin de là. C'est grâce à elles qu'il a débuté, mais il s'ennuierait vite, maintenant, avec leurs mécanismes prévisibles. Car ce qu'il aime par-dessus tout, c'est la difficulté : concevoir, élaborer, créer. Avoir l'idée nouvelle, réussir ce que personne n'a jamais osé, ni même pensé tenter. Pas du tout par orgueil. Le parrain Drosselmeier n'est pas de ces dindons qui glougloutent à tout bout de champ qu'ils sont des champions. Non ! S'il est attiré par les énigmes et les problèmes insolubles, c'est par goût de l'exploit, uniquement. Par amour de la prouesse qui arrache des cris d'admiration !
Son esprit est sans cesse en mouvement. Il observe la vie, les gens, ses collègues au tribunal, les commerçants sur le marché… et il s'en inspire pour élaborer de petits personnages animés.
Lorsqu'il rend visite à ses amis Stahlbaum, il a toujours dans ses poches une nouveauté pour les enfants : un élégant en redingote qui soulève son chapeau, un ramoneur qui tourne ses yeux blancs quand on lui presse le bout du nez, un minuscule oiseau qui déploie ses ailes en chantant dans sa cage : cui, cui, cui… Des merveilles de drôlerie.
Il est temps de vous le révéler, ces automates si époustouflants ne sont que des esquisses, pareilles aux croquis d'un peintre qui prépare une fresque. Et les fresques du Conseiller Drosselmeier sont des rêves vivants qu'il tire de son imagination. De purs chefs-d'œuvre ! La quintessence de son art !
Il passe toute une année à les élaborer, méticuleux et opiniâtre, dans le silence bleu de son atelier, afin de les révéler au grand jour de Noël.
— Cela fortifie l'espérance et la lumière, explique-t-il, quand on lui demande pourquoi il se donne tant de mal.
Et il ajoute :
— L'enfance n'est pas seulement un âge de la vie, c'est un état, une manière d'être. Chacun en reçoit le don à la naissance et il nous appartient d'en nourrir nos cœurs, pour qu'il continue de brûler comme un bon feu de candeur.
Le parrain Drosselmeier est sans doute le plus vieil enfant qui soit !
 
— Quelle surprise nous a-t-il préparée pour ce Noël ? demande Marie à son frère. Tu as une idée ?
— Non seulement j'ai une idée, répond Fritz avec beaucoup d'assurance, mais je sais.
— Dis-le ! Oh, dis-le, s'il te plaît.
— Une forteresse assiégée par une armée. Les combats font rage. Écoute, on les entend déjà ! Les fantassins ont dressé les échelles. Ils tentent de prendre pied sur le rempart. Mais les défenseurs les repoussent vaillamment. Pif, paf ! Allez au diable, méchants ! L'artillerie donne de la voix. Les boulets explosent avec des gerbes de feu. Boum ! Boum ! La charge de la cavalerie est brisée net. Les montures font des pirouettes. De nombreux hommes sont tués. Quelle furie !
— Même pas vrai ! répond Marie.
— Même pas vrai quoi ?
— Que c'est une forteresse assiégée.
— Alors explique, toi, puisque tu sais si bien !
— C'est un jardin. Un beau jardin agrémenté de buissons fleuris. Au milieu, un lac d'orangeade, avec des cygnes qui nagent en chantant. Ils ont les plumes noires, le bec rouge, et un ruban rose autour du cou. Il y a aussi une fillette qui navigue sur un dauphin et des enfants sur la rive. Ils courent en la voyant. Ils tiennent des gobelets qu'ils remplissent dans le lac. En buvant, ils s'écrient : « À ta santé, princesse ! Longue vie ! Tu es belle et nous aussi ! »
— Eh non ! proteste Fritz. C'est une forteresse et des guerriers !
— Et si, c'est un jardin ! C'est parrain qui l'a dit à maman. Je l'ai entendu.
Ils ont un peu haussé le ton. Chut ! Chut ! Ce n'est pas le jour de se chamailler. Ah mais !
Ils se taisent et écoutent les bruits de la maison. C'est une privilégiée. Elle voit ce qui se passe dans chacune de ses pièces. Elle est au courant de tout. Elle pouffe de rire en entendant les enfants et laisse échapper d'infimes gloussements qui la font tressauter.
— N'en parlons plus, reprend Fritz en chuchotant. De toute façon, on n'a jamais le droit de toucher à ces joujoux. Juste celui de les regarder. Le lendemain de Noël, ils sont rangés à l'abri et on ne les revoit plus. Finalement, je préfère ceux que maman et papa nous achètent, avec l'accord du Père Noël.
 
Il fait de plus en plus sombre. Les volets ne sont pas fermés. Une lueur pâle filtre encore par les vitres. Celle de la neige qui lutte contre la nuit. Qui va remporter la victoire ? La fraîcheur de la rue se glisse jusqu'aux enfants et les fait frissonner. Ils se rapprochent l'un de l'autre.
— J'espère que j'aurai une nouvelle poupée, murmure Marie. Il y a longtemps que Mlle Trutchen est à mon service et elle aurait bien besoin de prendre des congés. D'ailleurs, sa garde-robe est dans un si piteux état ! Elle n'a plus rien à se mettre. C'est sa faute aussi. Elle ne prend aucune précaution. J'ai beau la gronder quand elle se salit et lui recommander de faire attention, cela ne sert à rien. C'est une vraie petite souillon !
— Eh bien moi, poursuit Fritz, je rêve d'un beau cheval alezan pour commander mon armée. Je chevaucherai à sa tête pour la conduire au combat. J'aimerais bien un escadron de hussards aussi, car je n'ai pas encore de cavalerie.
 
Au-dehors, la nuit a fini par gagner la bataille. La neige est noire, comme un pelage de loup. Les enfants n'osent plus parler. Ils se sont enfermés dans leurs rêves de poupées et de soldats de plomb.
Soudain, il semble que la maison se retient, figée par le respect, émue. Quelqu'un est entré dans un silence de velours, invisible comme le vent. Un être merveilleux. Il est là, celui que l'on attend. Mais, à peine en a-t-on ressenti la présence, à peine lui a-t-on dit merci du fond du cœur… qu'il est déjà parti. Une nuit pareille, il n'a pas le temps de s'attarder.
Les portes s'ouvrent alors à deux battants. Vlan ! Un flot de lumière s'engouffre dans la pièce et cherche les enfants.
— Marie ! Fritz ! Venez vite !… IL EST PASSÉ !
C'est maman qui appelle.
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